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CANTON DU V A L A I S . 

L'instruction publique va prendre un nouvel essor dans 
notre canton, témoin le programme d'enseignement annoncé 
par le département chargé de la direction de cette branche 
importante de nos institutions, programme qui a été reproduit 
dans un de nos précédens numéros. 

En première ligne, nous voyons figurer, à juste titre, l'ins­
truction religieuse, source à laquelle toutes les opérations de 
l'intelligence doivent chercher leur mobile, toutes les scien-: 
ces leur inspiration. Les hommes qui sont appelés à diriger, 
les établissemens d'instruction, sont une garantie sûre que 
les principes religieux y recevront leur application. 

Pour ce qui concerne les études profanes , on aura re­
marqué l'extension qu'on a donné aux matières d'enseigne­
ment : la littérature française, la littérature allemande, la 
littérature ancienne, la pédagogie, l'économie rurale, voilà 
autant de branches qui n'avaient pas fait partie de l'ensei­
gnement et qui ouvriront à nos jeunes concitoyens des car­
rières utiles et honorables. 

"Ceux à qui l'éloignement des jésuites faisait appréhender 
pour ledéveloppementintellectuel de la jeunesse Yalaisanne, 
auront l'occasion de se convaincre que leurs craintes n'ont 
pas de fondement. 

L'intérêt que nous portons au proj?,i es de l'instruction pu­
blique, nous fait désirer de voir s'opérer la réunion des trois 
collèges qui existent en Valais en en seul, et nous ne per­
dons pas l'espoir de voir s'accomplir cette mesure, nonobs­
tant la décision du Grand Conseil en sa session de mai der­
nier, qui a consacré le maintien des trois collèges. Le temps 
seul se chargera nous en avons la conviction, d'en ame­
ner la fusion. 

Un seul établissement pour l'instruction supérieure , 
est plus que suffisant dans un petit pays comme le nôtre. 
Celte dissémination des élèves, sur trois points différens, nuit 
considérablement au succès des études: plus le concours des 
élèves est grand, plus il y a de l'émulation et par con­
séquent plus de progrès, et puis cette réunion des élèves de 
toutes les parties du pays, qui apprendraient à se connaître, 
ne contribuerait-elle pas beaucoup au maintien de la paix et 
de l'union dans le pays. 

CONFÉDÉRATION SUISSE. 
BERNE, s3 octobre, — Le directoire a reçu ce malin des nou­

velles graves du Tessin. 
Dans la journée de 20, un détachement autrichien a violé le ter­

ritoire de ce canton et a même poussé l'audace jusqu'à venir saisir j 
•dans son domicile un citoyen lessinois et à l'amener prisonnier sur ! 
le territoire lombard. 

Les commissaires fédéraux informés de cet attentat en ont de­
mandé immédiatement satisfaction au général Wohlgemulh. Celui-ci 
s'est empressé de rejeiter l'acte dénoncé sur une funeste méprise de 
la troupe qui l'a commise; le Tessinois arrêté a été aussitôt remis 
sn liberté, renvoyé ehez lui et une somme d'argent lui a été donnée 
à litre d'indemnité. L'officier autrichien qui commandait le détache­
ment qui a fait invasion a élé puni. 

Cet alleulat a causé une grande irritation dans le Tessin. 

— Le collège de Y Emmenthal a élu M. le président FunU; ce­
lui du Seeland M. Stampfli et celui de YOberhmd MM. le major 
Lohner, Imobersleg, conseiller d'Etat, el Seikr, préfet. Dans le Jura, 
M. Revel a eu 3200 voix et M. Mochard 986. Les districts ré­
formés n'ont guère prit part à celte élection. 

FR1B0URG. — Des nouvelles reçues hier du canton de Fri-
bourg, nous annoncent que des troubles assez graves y avaient éclaté. 

On se rappelle que le conseil d'Etat de Fribourg, dans sa dernière 
lettre à l'évêque lui avait désigné le 23 octobre comme terme fatal 
dans lequel il devait, en renonçant à son opposition, annoncer son 
adhésion formelle à la constitution de lEtat et aux lois qui le ré­
gissent, et, qu'à ce défaut, des mesures seraient prises pour l'y con­
traindre. Ce terme étant arrivé, l'évêque a repondu, mais dans des 
termes ambigus et qui ont paru lout-à-fait insuffisants. Plus lardon 
avait répandu le bruit de sa disparition, mais on nous apprend au­
jourd'hui que ce bruit n'était pas fondé et que l'évêque est'resté à 
Fribourg. Il paraît que cet élat de choses en se répandant avec ra­
pidité dans le canton, y a excité le mécontentement et bientôt quel­
ques mouvemens partiels. En effet nos nouvelles annoncent qu'un 
mouvement assez sérieux a eu lieu dans la nuit de lundi à mardi à 
Chalel-Sl-Denis. Le peuple aurait arrête le préfet dont il avait en­
touré sa demeure; il l'aurait gardé à vue pendant une partie de la 
nuit, et il l'aurait ensuite relâché après avoir sans doute réfléchi 
aux conséquences de sa démarche. 

De pareilles scènes ont également eu lieu à Rue, d'où une co­
lonne forte de plus que mille hommes se serait portée sur Fribourg, 
mais qui se serait bientôt dispersée en apprenant que ce mouvement 
avait attiré l'attention des populations vaudoises et que des mesures 
militaires allaient y êlre incessamment prises polir réprimer foute 
espèce d'acte illégal. 

La nouvelle des événement qui avaient éclaté à Chatel-St.-Denis 
(d'où M. Marillet est originaire et où réside sa famille), étant par­
venue mardi de bonne heure à Vevey, un mouvement extraordinaire 
s'est manifesté dans celle ville, où une lettre du préfet de Chatel-St.-
Denis était d'ailleurs parvenue à celui de Vevey, en requérant son 
assistance La générale fut aussitôt battue; des hommes déterminés 
purent les armes et quelques cents volontaires, bien armés, accom­
pagnés de deux pièces d'artillerie, se dirigèrent sur Chatel-St.-Denis, 
d'où l'on prétendait avoir entendu le bruit d'une fusillade. 

On apprend aujourd'hui que celle troupe, réunie aux volonlaires 
du district d'Oron, occupent maintenant Chalel-St-Denis, où ils ont 
remené le bon ordre. 

De son côté, le gouvernement vaudois, en apprenant que la tran-
quililé avait été gravement troublée dans le canton de Fribourg , et, 
en attendant des rapports positifs, a cru devoir prendre des mesures 
militaires qui pussent lui permettre d'agir énergiquement an besoin. 

On a répandu une multitude des bruits sur cette insurrection, mais 
fout démontre aujourd'hui le peu de fondemmenl des uns, l'exagé­
ration des autres. Nous venons (1 heure du matin) de dépouiller 
notre correspondance, soit de Fribourg, soil des frontières, el tout 
démontre que ce mouvement n'a point eu la portée que l'on s'est 
plu à lui attribuer. On doit même espérer que la tranqui lilé ne tar­
dera pas à renaître cl que l'intervention des Etats voisins ne sera 
pas nécessaire. Gaz. de Lausanne. 

— 15 octobre. MM. Ochsenhein et Blanchenay sont arrivés ce 
malin à Fribourg en qualité de Commissaires fédéraux. 

— A midi. La ville est calme; les environs sont tranquilles; 
il arrive des milices de Moral ; quelques arrestations ont élé faites. 

L'indignation du pays el de.la Suisse entière, paT un premier acte 
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de justice, flétrira celte criminelle tentative, par lequel le Sonderbund 
mal étouffé, faillit encore une fois couvrir de ruines et de sang le 
canton de Fribourg, auquel il a déjà apporté tant dé souffrances. 

GENÈVE, 24octobre. — Le collège électoral & Genève avait à 
nommer 3 membres atï conseil national comme représentai de ce 
canton. Depuis quelques jôttrs des listes avaient circulé indiquant les 
3 candidats suivants s àpfarlèïïanl ail parti radical: MM. Aimeras, 
député actuel à la Diète, Girard de Càrouge, avocat distingué et Gâ-
lier, originaire du canton de Berne et habitant Genève. 

On s'était étonné de ne pas trouver dans celle lisle le nom du gé­
néral Dufour, si justement apprécié par tous les partis. Ici les opi­
nions varient. Les radicaux prétendent que le général ayant déclaré 
dans les journaux qu'il n'accepterait aucune place dans le conseil 
national, il était parfaitement inutile de recommander sa candidature. 
Le parti conservateur assure au cohlraire que, le général Dufour, 
cédant aux instances d'un grand nombre de ses amis, avait consenti 
à représenter son canton au conseil national s'il y était porté par le , 
choix des électeurs. 

Quoiqu'il en soit, le collège s'est réuni sous la présidence dé 
M. Aimeras et Io scrutin a été ouvert. Le nombre des votans était 
de 7441, Les candidats suivans ont obtenu la majorité et ont été élus 
membres, du conseil national M. le général Dufour, 4145, M. Cra-
met, ancien syndic, 3675, et M. Monlfalcon, catholique, 3517. ^ 

Les candidats radicaux ont obtenu: M. Aimeras , 3513, c'est à 
dire 4 voix de moins que M. Monlfalcon, élu par la majorité ^mon­
sieur Girard, 3482; Galier, 2865. 

Au moment où. ce résultat a été connu, un assez violent tumulte a 
.éclaté, qui a interrompu quelques instants les opérations du bureau ; 
des cris de: aux armes, se sont fait entendre. Ensuite sur la propo­
sition de M. Aimeras > président, qui a annoncé que le nombre des 
.billets retrouvés dans l'urne dépassait de 48 celui des billets déli­
vrés, le bureau a déclaré l'élection entachée de nullité. 

.Dans la nuit suivante (de dimanche à lundi), des coups de fusil 
ont élé entendus et on assura même, dit le Journal de Genève, qu'une 
troupe d'individus s'est précipitée vers l'Hôtel-de-Ville, en mani­
festant de s'emparer de l'arsenal, mais que les gendarmes, ont fait 
bonne contenance. 

Lléleclion de dimanche ayant été cassée par le bureau, le conseil 
d'Etat a décidé que la nouvelle réunion du collège électoral aurait 
liett samedi prochain 28 oclobre. 

ULNTERWALD. — (Nidwald). La landsgemeinde a adhéré, 
dans ses assises d'avanl-hier, à la Constitution fédérale, sous la ré­
serve de ses droits cinq fois séculaires. Les candidats libéraux ont 
échoué dans l'élection des députés: M. Binter a élé nommé député 
au Conseil des Etats et M. le Dr. Wirsch, de Buochs:, député au 
Conseil national. 

ZUG. — Le grand conseil a nommé députés au Conseil dos 
Etats MM. le conseiller dElal Mailler et le ohanceiller Schon. Comme 
ils n'ont pas accepté la nomination, le grand conseil leur a donné 
huit jours de réflexion avant de revenir là-dessus. — La question 
de savoir si on accorderait l'extradition des citoyens impliqués dans 
l'affaire du Sonderbund a été renvoyée à une commission. Le gou­
vernement s'est prononcé pour le refu?. 

•SCHVVYTZ. — Le gouvernement de Schwylz, se fondant sur 
la position fâcheuse dans laquelle le canton se trouve depuis l'af­
faire du Sonderbund, a refusé de prendre une part active à la cor­
rection du Rhin à la suite d'une invitation de St.-Gall. 

Uftl. =-*- Le landralh, réuni le 17 courant, a décidé de proposer 
à la landsgemeinde, qui a élé convoquée pour dimanche dernier, de 
reconnaître la nouvelle constitution fédérale par l'envoi de députés 
au Conseil national et au Conseil des Etats. Ces députés prendront 
part aux délibérations, tout en réservant de la manière la plus so­
lennelle les droits de l'Eglise catholique, et dans la conviction que 
la haute Confédération prendra le plus possible en considération les 
droits historiques et les intérêts financiers du canton d'JJri. 

S T . - G A L L . •— On écrit de Bregenz au Narrateur qu'il séjourne 
maintenant dans cette ville Abyberg avec sa femme et son fils, le 
Iandammann Holdener avec sa fille, le colonel Elgger et le capi­
taine Wiederkehr, d'Argovie. Abyberg et Elgger font la cour aux 
officiers autrichiens, Holdener vil relire, Wiederkehr hanle les lieux 
publics et s'est acquis un mépris général. 

'• -NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

FRANCE. — Paris, fg octobre. — L'assemblée nationale a en­
tièrement changé d'opinion. Il y a quelques jours, elle, avait regardé 
l'état de siège auquel Paris avait élé condamné, le 24 juin dernier 
comme nécessaire à la tranquillité générale. Aujourd'hui, ne l-erivfèa-

' géant plus comme utile à l'ordre publie, elle en a décrété la levée 
dans sa séance de ce jour, à la presque unanimité. 

L'état de siège étant levé, le pouvoir exécutif s'est hâté de pré­
senter un projet de décret répressif contre la presse. L'assemblée l'a 
renvoyé dans les bureaux et en a décrété l'urgence. Voici les dispo­
sitions principales de ce projet de décret : 

Article 1er. En cas de crimes ou de délits commis par la voie de 
la presse ou par tout autre moyen de publication, le juge d'instruc­
tion, sur la réquisition du ministère public, ordonne sans délai la « 
saisie dès écrits imprimés, placards, dessins, gravures,peintures, mé­
dailles ou emblèmes. 

Art. 2. Le ministère public pourra, même dans le cas de saisie, 
traduire les prévenus devant la cour d'assises par la voie de citation 
directe. 

Celle citation sera donnée à un délai de trois jours. 
' '-' Elle précisera l'écrit ou les écrits imprimés et contiendraTar-
> • ticulation et la qualification des délits qui ont donné lieu à la pour­

suite. 
Dafts le cas où une saisie aurait élé ordonnée et exécutée, copie 

de l'ordonnance et du procès-verbal de la dite saisie sera notifié en 
lête de la citation; le tout à peine de nullité. 

Ari. 3. Si le prévenu ne comparaît pas au jour fixé par la cita­
tion il sera jugé par défaut par la cour, sans assistance ni interven­
tion de jurés. 

L'opposition à l'arrêt devra être formée dans les deux jours de la 
signification à personne ou à domicile, à peine de nullité. 

L'opposition emportera de plein droit citation à la première au­
dience. 

Art. 4. Après l'appel et le tirage au sort des jurés, le prévenu, s'il 
a élé présent à ces opérations, ne pourra plus faire défaut. En con­
séquence tout arrêt qui interviendra, soit sur la forme, soit sur le 

i fond, sera définitif, quand bien même le prévenu se retirerait de l'au­
dience ou refuserait de se défendre. 

Art. 5. Toute demande en renvoi, pour quelqne câlis'ô qtfô 
ce soit tout incident sur la procédure suivie, devront être présentés 
avant l'appel et le tirage au sorl des jurés, à peine de forclusion. 

Art. 6. Aucun pourvoi en cassation contre les arrêts qui auront 
statué soit sur les demandes en renvoi, soit sur les incidens de la 
procédure, ne pourra être formé qu'après que l'arrêt définitif aura été 
rendu et en même temps que le pourvoi contre cet arrêt, à peine de 
nullité. 

Art. 7. Le pourvoi en cassation devra êlre formé dans les vingt-
qualre heures de l'arrêt définitif de la cour d'appel. 

— On se demande parlout qui sera président de la république? 
M. le général Cavaignac, M. le maréchal Bugeaud, M. de Lamar­
tine, le prince Louis-Napoléon se partagent l'altention publique. C'est, 
dil-on, le 23 novembre prochain que cette grande lutte électorale 
sera engagée. 

— M. Louis-Napoléon Bonaparte s'est fait inscrire comme mem­
bre du comité de l'instruction publique. Il a refusé de déférer au 
vœu de ses amis, qui désiraient le faire inscrire au comité des affai­

res étrangères ou à celui de la guerre. Personne ne se méprendra 
! vsur cet excès de modestie. 

— M. de Schnedowski, aide-de-camp et secrétaire particulier du 
duc de Leuchtenberg, gendre de l'empereur de Russie, vient d'arriver 
à Paris, chargé d'une mission particulière. Rien n'a encore transpiré 
sur le but de celle mission. 

— Hier lundi, un détachement d'environ quarante hommes de 
garde mobile, se dirigeait vers sept heures du Soir, du faubourg du 
Temple, vers la préfecture de police, conduisant 26 individus pour 
la plus grande partie enfans de 13 14 et 15 ans, tous pris sur les 
bulles Chaumont où ils s'étaient postés en assez grand nombre et d'où 
à l'aide de frondes, ils lançaient des pierres sur la gendarmerie de la 
banlieue et la troupe de ligne, réunies pour disperser ces lurbulens;' 
mais à l'arrivée de la garde mobile qui a exécuté une charge au pas 
de course, tous ont pris la fuite, et elle n'a pu s'emparer que de ces 

:4' :-v- 26 enfans. . > 

Des désordres ont eu lieu au Havre le 18, à l'occasion d'une 
exportation de céréales. La population de cette ville s'est portée sur 
le port, a envahi deux sloops anglais, dont les capitaines ont hissé 
leurs pavillons pour protester contre celle violation du droit des gens, 
La force publique était sur pied toute la journée, quelques arresta­
tions ont été faites, et, à six heures du soir, l'ordre était rétabli. 

— Le choléTa a envahi la Hollande. On a signalé le 18, un cas-
de choléra à Roterdam. 

— A Amsterdam,, du 12 au 17, le choléra n'a atteint que 16-
personnes; 8 ont succombé, 4 sont guéries, 4 restaient en traite­
ment. 

ITALIE. — L'enthousiasme de l'Italie va croissant a mesure qu& 
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se déroulant dans les journaux les événemens de Vienne. La Toscane 
dont les représentai ont mis en avant les premiers de convoquer 
une constituante pour toute. l'Italie, semblent vouloir jouer un rôle im­
portant dans ce second réveil de l'Italie. Rome a donné la première 
impulsion au mouvement italien, puis elle a reculé devant les consé­
quences de'son œuvre. 

Le Piémont a fait la guerre en Lombardie, mais après un effort 
brillant, il a reculé à son tour ; la Toscane, qui la première suivit 
l'impulsion réformatrice de Rome, comprend que son heure d'agir est 
venue. L'insurrection de Livourne a été la première manifestation de 
la population toscane pour pousser en avant le gouvernement; le 
grand-duc, après avoir lutté quelque temps s'est soumis d'assez 
bonne grâce. Le promoteur de l'idée d'une constituante a été nommé 
gouverneur de Livourne, et le chef de l'insurrection de celle ville 
vient de recevoir le portefeuille de l'intérieur. 

— Partout dans la Péninsule les nouvelles sonl à la guerre, par­
tout l'on crie aux armes et l'on fait des préparatifs. 

Le général Garibaldi qui est resté un des derniers en Lombardie 
est aussi un des premiers à vouloir rentrer en campagne. Le Pensiero 
ilaliano, journal de Gênes , publie un appel fait par ce général; en 
voici la traduclion : 

Italiens, 

Le nid de la tyrannie, le réceptacle de toutes les iniquités de l'Eu­
rope, est renversé. Vienne combat pour la liberté. Ne combattrons-
nous pas pour la nôtre. 

N'enlendez-vous pas, Italiens, un frémissement venir de la Lom­
bardie et de la Vénitie? Le peuple qui s'est levé en mars n'est pas 
mort, quoique couvert de blessures ; il vil, il apprête son fusil et at­
tend le commandement. 

Aux armes donc! Italiens, nous sommes à la veille d'une dernière 
guerre, non tardive, non faible, non lâche, mais prompte, sincère et 
•implacable. Levez^vous forts de vos droits méprisés, da votre nom 
bafoué el de voire sang répandu; vos martyrs demandent vengeance. 
Levez-Yous pour voire liberté, pour votre patrie saccagée par l'é­
tranger, levez-vous courageux comme des hommes prêts à mourir. 
Ne placez la victoire qu'en Dieu et dans vos armes, n'espérez plus 
dans des vœux trompeurs, mais dans la justice ; n'ayez confiance 
qu'en vous, celui qui veut vaincre, !e peut. 

Debout donc, Italiens, rassemblez des fusils et des épées. Plus de 
bruyantes promesses, mais de l'action ; plus de vanleries passées, 
mais des gloires futures. 

Aux armes, Italiens! 
Gènes, le 18 octobre 1848. G. GARIBALDI. 

Turin, 1J octobre. — Des interpellations au ministère viennent 
d'avoir lieu à la chambre des députés au sujet de la guerre sainte. 

Le trénéral Perron, président du conseil et ministre des affaires 
'élrano-ères, a répondu que les vœux du gouvernement sont ceux de 
loule la nation. 

Hier au soir, au théâtre Carignan, on donnait la Norma. Le re­
présentation de cet opéra a pris tout-à-coup l'aspect d'une démons­
tration politique. 

Au premier acte, à ces paroles : // chassera des Gaules les aigles 
ennemies, le public a fait entendre de bruyants et d'unanimes applau-
dissemens. 

Au -grand chœur du second acte : Guerre! Guerre ! les Gaules se­
ront sauvées, l'enthousiasme a été au comble, et le cri de Guerre ! 
a été poussé par toute la salle au milieu des (répignemens universels. 
Les officiers de notre brave armée se faisaient surtout remarquer 
rpar leur enthousiasme. 

Gênes, 16 octobre, — Ce matin, le premier régiment de la bri­
gade Regina est parti pour Alexandrie; le second ne tardera pas à-
le suivre. 

Le lieutenant-général de Launais vient de publier un ordre du 
jour à ses troupes qui fait présager une prochaine enlrée en cam­
pagne. 

Savoie. — Le conseil communal de Bonneville vient de prendre 
Mine décision par laquelle il déclare, à l'unanimité, se -refuser à loule 
participation pour l'exécution des décrets des 7 et 12 septembre, sur 
•l'emprunt forcé. 

Le conseil communal de Châblo vient également de refuser d'ob-
Uempérer à l'ordre d'exécution de l'emprunt forcé. 

Milan, i5 octobre. — Grand mouvement de troupes. Ce malin, on 
•a vu sur les murs une adresse des vénitiens excitant la population à 
•prendre les armes. 

On dH que M. Wimpffen, noire gouverneur, s'est écrié hier en 
parlant à M. Denois, consul de France : Pour conserver ce f....pays, 
nousperdûm la monarchie. 

, Les Hongrois cherchent toutes les occasions pour fraterniser avfp 
nous; ils sont continuellement aux prises avec les Croates. 

Du reste, tous les Hongrois ne sont pas comme ceux de Milaft ; il 
en est plusieurs qui tiennent pour la monarchie. Les officiers hon­
grois cantonnés à MantoUe ont publié une protestation contre les 
derniers événemens de Vienne et do la Hongrie. 

— A l'occasion des récents événemens de Vienne, le maréchal 
Radetzkj a adressé l'ordre du jour suivant à son armée : 

Soldats, . ; ' 
Vous m'avez souvent appelé votre père : c'est comme tel que je 

vous parle aujourd'hui. Des scènes sanglantes ont eu lieu à Vienne 
occasionnées par les malheureuses discordes qni déchirent notre 
chère patrie. Le ministre de la guerre, le comte Latour, un de nos 
vieux camarades a été assassiné dans les rues de Vienne par une 
sauvage populace; mais l'empereur et sa famille ont été respectés et 
sont -entourés par des troupes fidèles. 
^ Soldats! ne vous laissez pas égarer par des faux bruits et des 
mensonges; soyez fermes dans la confiance que vous m'avez toujours 
témoignée ; soyez inébranlables dans votre fidélité à l'empereur, dans 
votre amour pour la patrie, dont le bonheur nous est également cher 
à lous. Repoussez avec mépris celui qui oserait tenter votre fidélité^ 
ou qui vous soupçonnerait, vous, vainqueurs dans tant de batailles^ 
d'être capables de trahir lâchement votre serment. 

Vos exploits ont rempli le monde d'admiration. Des rois et des 
peuples m'en ont donné le témoignage dans de nombreuses adresses. 
J'ai répondu auprès d'eux de votre fidélité et de voire bravoure. 
Vous ne voudrez pas donner un démenti à mes paroles. 

Veillans compagnons d'armes de mes vieux jours! nous vivons 
dans des temps difficiles ; mais de ces luttes le trône de l'empereur 
sortira plus brillant, la pairie plus heureuse et plus puissante. 
N'oubliez pas que vous êtes enfans d'une patrie par des liens que 
les siècles ont consacrés, et que la main criminelle de quelques in­
sensés ne parviendra pas à dissoudre. Ma confiance en vous est iné­
branlable. A vo^elête j'attends avec calme l'avenir; car nous n'avons 
pas oublié do combattre et de vaincre. « Vive l'empereur! Vive là 
pairie! 

Quartier-général de Milan. 
Comle Radelzki, feld-maréchal. 

— La forleresso d'Osopo, dans le Frioul, qui était encore tenue 
par les Vénitiens, a dû capituler le .13 octobre, après avoir vaillam­
ment et à plusieurs reprises repoussé les Autrichiens. 

-f- Une émeute a eu lieu à Modène le 15 courant, à propos d'un 
appel aux armes affiché contre une colonne et que les Croates ont 
voulu arracher. Les troupes ont été mises sur pied et ont rempli la 
ville. Il n'y a pas eu de résultais sérieux. 

AUTRICHE — Nous trouvons dans la Gazette de Spener des 
renseignemens inléressans en date de Vienne 17 octobre : 

« Le comilé de la Diète permanente recommande à la garde na­
tionale et au peuple armé d'observer une sévère discipline, et place 
lous les élablissemens militaires sous la protection de la Diète et do 
la population. M. Messenhauser, commandant provisoire de la garde 

i nationale, a confié au lieulenant-général Bem la défenso de toutes 
les .lignes et de lous les ouvrages extérieurs de la capilale. 

» La nuit s'est passée assez tranquillement. Une proclamation an­
nonce aujourd'hui l'arrivée de l'armée hongroise sur deux colonnes 

1 sous les généraux Moga et Csanyi el fait pressentir une bataille 
sous les murs de Vienne. Aujourd'hui la Diète ne se réunira qu'à 
midi. 

» •» Une dépèche télégraphique, transmise à la Diète, contient la 
réponse faite par l'empereur à la dépulation qui lui avait présenté 
l'adresse relative à la convocation d'un congrès des peuples de l'Au­
triche. Ce ne sont que des paroles évasives qui renferment l'assurance 

! que "S. 'M. avisera au maintien de l'ordre el delà sécurité dans l'em-
pife-

?» Un courrier apporle dans ce moment des nouvelles de l'armée 
hongroise. M. Csanyi se trouve au camp en qualité de plénipotentiaire 

' de; îa Diète de Hongrie avec le litre do commissaire-général, M. 
Ta'Mandy, président de la Dièle, est adjoint au commissaire-général. 
M. Moga est le commandant en chet de l'armée; il a sous ses ordres 
près de 65,000 hommes; 10,000 homme de garde mobile, sous les 
•ordres du colonel Ivanka, se sont séparés du .corps principal et se 
rendent par. iPresbourg à Haimbourg pour appuyer énergiquement 
sur les flancs l'attaque des Magyares..-» 

D'après les correspondances du 18, l'armée hongroise so serait 
retirée sur son territoire attendu que son concours n'aurait pas été 
réclamé par la Dièle aulrichienne. Les croates so sont également re­
tirés. Il y a d'autres versions concernant la retraite des hongrois : 
elle serait lo résultat do-menaces .faites par l'empereur do .Russie ou 



3'unô Convention conclue entre eux et le général Auerspefg, etc. Le 
rapporteur du comité permanent, M. Schuselka, aurait communiqué à 
la Diète un bon conseil venant de la Hongrie : ce serait d'en appeler 
à la médiation du vicaire de l'empire. Cependant nous voyons que 
des renforts arrivaient sans cesse aux Viennois de toutes les provin­
ces. Il est donc encore bien difficile de prévoir l'issue du conflit. 

— L'émeute qui a éclaté à Berlin, au champ de Kôpenik, le 16, 
a duré fort avant dans la nuit. La situation était devenue si grave que 
l'on avait appelé des troupes. On s'est battu surtout dans la Ross-
Irasse où, comme dans d'autres rues on avait élevé une barricade. 11 
y a eu des morts de part et d'autre. Le lendemain 17, il y a eu des 
tentatives de désordre; on parlait d'envahir le local où l'assembléo 
tient ses séances. Mais la garde bourgeoise est parvenue, une très 
forte pluie aidant, à dissiper les émeuliers sans qu'ils missent leur 
projet à exécution. 

— M. Krauss, le seul ministre présent à Vienne, a donné sa dé­
mission, et le gouvernement est entre les mains d'un comilé, présidé 
par un étudiant nommé Bischoff. 

Prague, 14] octobre. Le prince YVindischgrœlz a fait afficher dans 
la ville l'ordre du jour suivant : 

' • , - . , Aux habitans de la Bohème, 
L'anarchie et ses affreuses conséquences qi i malheureusement se 

sont montrées d'une manière si déplorable à Vienne en menaçant de 
miner toutes les bases d'une conslilulion régulière, m'imposent le de­
voir de m'éloigner d'ici avec une partie des troupes placées sous mes 
ordres, à l'effet de coopérer à la sécurité de la personne sacrée de 
notre souverain et de sauvegarder l'unité de la monarchie constitu­
tionnelle. L'état de choses pacifique et légal qui existe ici depuis 
quelques mois, joint aux manifestations loyales des habitans de cette 
capitale, me donnent la conviction rassurante que les déplorables 
événemens de juin ont été principalement amenés par des influences 
étrangères. En conséquence, je m'éloigne de la ville et du pays avec 
la ferme confiance que la tranquillité et l'ordre public n'y seront plus 
troublés; l'honneur et le bien être do la nation dépendent essentiel­
lement de ce que je ne sois pas déçu dans cette espérance. 

Prague, le 14 octobre 1848. 
Le commandant en chef, 
prince Windischgraetz. 

Tous les députés animés de l'esprit autrichien sont convoqués 
Briim pour le 20 de ce mois. L'armée de Bohème, la garnison d" 
Cracovie, de Lintz et de Gratz ont reçu l'ordre de se diriger su" 
Vienne. Elles sont commandées par Windischgraetz. On voit en lu' 
le soutien de la monarchie. 

Francfort, 16 octobre — Dans la séance d'aujourd'hui, l'assem­
blée a reçu avis d'une résolution du conseil des ministres , d'après 
laquelle l'état de siège cessera le jour où la loi entrera en vigueur 
dans le rayon de la ville de Francfort. L'empereur a réclamé l'ap­
pui du gouvernement central allemand pour rétablir son autorité. 

Les ministres ont été unanimement d'avis que celte assistance ne 
saurait être refusée, mais qu'on devait avant tout essayer les mesu­
res conciliatrices, et que, dans ce but, deux commissaires seraient 
envoyés à Vienne chargés de pleins-pouvoirs. 

En annonçant cette mesure à l'assemblée, le ministère lui a dé­
claré, en réponse aux interpellations qui lui ont été adressées , que 
jpour le moment il renonçait à diriger sur Vienne une partie des 
troupes de l'empire, mais que les commissaires étaient chargés de 
réelamer leur secours dès qu'ils en sentiraient le besoin. 

Au reste, l'assemblée est loin d'être d'accord sur la nécessité de 
ces mesures. Le côté gauche a formellement prolesté contre tout acte 
qui tendrait à affaiblir ou à combattre la position que les Viennois 
viennent de conquérir, et, tandis que deux commissaires se rendent 
à Vienne, dans l'intérêt du trône, cinq députés du côté gauche de l'as­
semblée nationale prennent la même roule pour engager les Vien­
nois à la résistance et leur faire connaître les sympathies du peuple 
allemand. Tous les hommes sages déplorent des divisions aussi fu­
nestes à l'unité et à la force de l'Allemagne. . =-> Ï . 

— L'assemblée constituante de Berlin a rejeté, après une longue 
discussion, un amendement de MM. Jung et Maeter d'après lequel 
l'assemblée seule aurait promulgué la constitution votée par le peu­
ple. Le parti ministériel veut dire : Nous (le roi), promulgons la 
Constitution que les représentai du peuple ont arrêtée de concert 
avec nous. 

— Munich a été ces jours derniers le théâtre des plus graves 
désordres. Il s'agissait encore de bière, à ce qu'on assuré, et les é-
meuliers atlaquaient les brasseries. Une d'elles a été saccagée. En 
présence du danger dont ils étaient tous menacés, les brasseurs ont 
non-seulement consenti à la vendre à 4 kr. le pot, mais même à en 
donner gratis et à discrétion pour toute la journée du 18. Cela n'a 

pas profité aux brasseurs. Enivrées par les excès de boissons, les 
masses ont recommencé de plus belle leur œuvre de destruction et 
ont fini par envahir les magasins de tabac. Les soldats étaient avec 
les émeuliers; on s'est décidé assez tard à battre le rappel pour ré­
unir la garde civique. Enfin le 18, au soir, on a proclamé la loi mar­
tiale. Cette mesure paraît avoir mis fin aux désordres. 

— On a reçu quelques détails sur l'arrestation et la mort du 
comte Zichy qui se rendait à Weisenburgen en la compagnie de son 
frère, lorsqu'aux avant-postes hongrois, sa voilure fut arrêtée; on 
était sur le point de le laisser passer, lorsque le comle se jette sur 
ses pistolets; celle bravade fut cause de son arrestation. On fouilla 
ses papiers et on y découvrit les preuves de ses rapports avec Jel-
lachich. 

Un conseil de guerre s'assembla et après 5 heures de délibéra­
tion, il fut condamné à être pendu. Il conserva sa présence d'esprit 
jusqu'au dernier moment, et lorsqu'il monta les degrés qui le condui­
saient à la potence, il dit : 

« Je meurs tranquille, j'ai toujours aimé ma patrie, et n'ai jamais 
été traîlre. Que Dieu veuille que je sois la dernière victime sacrifiée 
à ma patrie. 

Bientôt il lira un petit flacon de sa poche et s'empoisonna. Peu de 
temps après il était pendu. 

Inspruck, /2 octobre. — Le comité permanent delà Diète du 
Tyrol et le gouverneur ont décidé, de concert avec tous les fonction­
naires , de n'accepter ni commissaires ni résolutions de la Diète , à 
moins qu'ils ne soient accrédités par l'empereur. 

NOUVELLE ( 3 5 e ) ÉDITION, AVEC 4 0 GRAVURES COLORIÉES. 

LA PRÉSERVATION PERSONNELLE. 
. Traduction en français, avec 40 gravures coloriées. 

Pria; : 5 francs sous enveloppe. 

Traité médical sur le mariage el sur ses secrets désordres , sur les infir* 
mités de la jeunesse el de l'âge m û r , résultats ordinaires des premières-
années de la vie, qui tendent à détruire toute l 'énergie physique et men­
tale, toute passion, enfin toute les attributions de la virilité; illustré de 40 
gravures coloriées, sur l 'auatomie, la phisiologie el les maladies des orga­
nes de la génération, expliquant clairement leurs s tructures, usages el fonc­
tions, et les déplorables effets produits sur eux par l 'onanisme, les excès r 

e tc . , avec les observations pratiques sur les habitudes secrètes des collèges, 
la faiblesse nerveuse, la syphilis, le rétrécissement de l 'urètre, les indiges­
tions, l 'hvpocondrie , la foiie, 1rs éruptions, les rhumatismes, la phythisie'; 
p.ir le docteur Samuel L i 'mer l . médecin consultant, 57 , Bedford-square, 
à Londres , membre de l 'université d 'Edimbourg , m e m b r e honorai re de 
la Société médicale de Londres, licencié au collège des pharmaciens de la 
même ville, e tc . , e tc . , qui traite par correspondance, toute lettre affran­
chie contenant 23 fr. pour solder la consultation, recevra les soins immé­
diats du docteur . 

Incontestablement cet utile el curieux ouvrage devrait se t rouver dans 
toutes les mains. 6b \000 exemplaires vendus en Angleterre en peu de 
temps prouvent suffisamment en sa faveur. 

Il serait à souhaiter que les parents et chefs de famille, les surveil lant 
el directeurs d'institutions publiques, et les ministres de la religion surtout 
se procurassent cet excellent livre ; ils empêcheraient par de sages aver-
tissemens donnés h temps, le progrès d 'une triste habitude chez des jeu­
nes gens, qui, une fois abandonnés à sa fatale influence, perdent la cons ­
cience du danger et marchent à la mor t , à pas de géant. 

En vente, à Genève, chez J. CHERBULIEZ, l ibraire, au haut de la Cité. 

Le public est avisé que le 5 du mois de novembre prochain, après v ê ­
pres, on mettra à l 'enchère la location de l'hôtel dos Balances à Monthey. 
Cet hôtel à trois étages, comprend deux grandes salles, t ois chambres , deus 
cuisines, un galleta, deux caves avec trois grandes cuves et six lounaux, 
écuries. La location comprendra eucore un jardin, pressoir et une écurie 
à porc . 

On trouvera à acheter dans le dit hôtel des meubles à bon compte . 
Les conditions de la location seront lues à l 'ouverture des enchères qui 

se t iendront dans le dit hôtel . 
S'adresser au notaire Elle de De T o r r e n t é , du dit lieu, pour de plus 

amples informations. 
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